
V ingt-trois associations, 

fondations et organisa-

tions internationales engagées 

dans la lutte contre le noma  se 

sont rencontrées  les 26 et 27 

septembre 2015 à Ferney-

Voltaire à l’occasion de leur 

13ème Assemblée générale 

annuelle et 14ème Table 

ronde . Elles ont partagé des 

nouvelles du Niger, du Mali, du 

Burkina Faso, autour de leurs 

actions et projets, malgré les 

problèmes sécuritaires et poli-

tiques qui impactent ces pays:  

● la mission chirurgicale de 

Sentinelles au Centre Persis à 

Ouahigouya, vue par les infir-

mières d’Ensemble pour eux et 

les kinésithérapeutes de Phy-

sionoma,   ● les activités de 

Sentinelles au Burkina Faso,    

● le projet de maternité aux 

Portes du Sahel,  ● l’évaluation 

« Seuls nous allons plus vite, 

ensemble nous allons plus 

loin » (proverbe africain). Rien 

de plus pertinent pour illustrer 

la mission chirurgicale organi-

sée par Sentinelles sous l’égide 

de la Prof. Brigitte Pittet 

(HUG) en février 2015 au 

Centre Persis à Ouahigouya 

(Burkina Faso). Présentée à 

travers un film captivant, le 

succès de cette mission repose 

sur un savant équilibre de 

collaboration, d’efficacité et de 

professionnalisme entre plu-

sieurs membres de la FINN. 

Débordant sur le Mali cette 

année, la mission a pu accueillir 

des patients victimes du noma 

accompagnés par l’association 

Avec Mali/Jura. Le Centre Per-

sis est un très bel outil de tra-

vail doté depuis peu de temps 

d’un remarquable bloc opéra-

toire financé par l’association 

Bilifou-Bilifou. Winds of Hope 

apporte son soutien annuel au 

fonctionnement du centre. 

Ensemble pour eux, avec leurs 

équipes bien rodées d’infir-

mières et d’animatrices pour 

les enfants, assistait l’ équipe 

médicale des HUG (Genève). 

Tout comme Physionoma qui 

assurait pendant la mission un 

triple objectif de rééducation, 

d’éducation du patient et de 

formation.  

ensemblepoureux.org 

physionoma.org 

sentinelles.org 

Edito 
Chers amis de la 

lutte contre le noma, 

 

J ’ai le plaisir de vous présenter 

notre toute nouvelle newsletter 

qui vous permettra de découvrir 

deux ou trois fois l’an les activités 

soutenues par la Fonda-

tion. Dans ce premier numéro, je 

vous propose de découvrir les 

faits marquants de la dernière 

Table ronde annuelle de la Fédé-

ration internationale NoNoma. 

 

C o m m e  v o u s  l e  s a -

vez certainement, c’est sous 

l’égide et l’impulsion de Bertrand 

Piccard, Président de Winds of 

Hope, que s’est créée le 20 mars 

2003 la Fédération internatio-

nale NoNoma. Celle-ci a pour 

but de rassembler les efforts de 

tous les acteurs engagés dans la 

lutte contre le noma, avec un 

accent mis sur l’échange d’infor-

mations et la collaboration afin 

de développer des synergies tant 

localement qu’internationale-

ment. C’est ainsi que se sont 

tenues en septembre 2015 

la 13e Assemblée générale suivie 

de 14e Table ronde réunis-

sant 23 associations et organisa-

tions humanitaires membres de 

la Fédération ainsi que Médecins 

Sans Frontières, la Croix-Rouge, 

la Chaîne de l’Espoir. Depuis sa 

création, Winds of Hope assure 

le financement et la présidence 

de la Fédération internationale 

NoNoma. 

 

Cette newsletter vient renforcer 

le développement de la commu-

nication de la Fondation initié 

avec le lancement de notre nou-

veau site  et notre présence sur 

Facebook. La voilà entre vos 

mains ! Je compte sur vous tous 

pour nous inspirer avec vos idées 

et vos commentaires. 

 

Philippe Rathle, Directeur 

windsofhope.org 

 

 

Fédération internationale NoNoma 
Le rendez-vous annuel de la lutte contre le noma 

de l’impact des tradipraticiens 

dans la prise en charge du no-

ma au Mali,  ● les priorités et la 

mise en œuvre du noma au 

sein de MSF,  ● les proposi-

tions de définition des stades 

du noma par le groupe de tra-

vail MSF, FDI, Gesnoma, Winds 

of Hope et Sentinelles.  

nonoma.org 

 

Mission chirurgicale de Sentinelles  
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MSF et le noma 

mises en place dans les popu-

lations à risque : éducation à 

l’hygiène buccale, réhabilita-

tion nutritionnelle incluant 

une distribution de vitamines, 

mise à jour des vaccinations 

en particulier contre la rou-

geole, offre du conseil et test 

diagnostique du VIH. L’exa-

men buccal (ouverture de la 

bouche) est pratiqué systéma-

tiquement dans tous les pro-

grammes de lutte contre la        
 

malnutrition. La malnutrition 

ne diminue pas, bien au con-

traire depuis 2012, elle atteint 

des pics inconnus jusque-là, ce 

qui est inquiétant. Le réchauf-

fement climatique, l’érosion 

des sols, l’insécurité (Boko 

Haram) en sont les causes 

principales. Les raz de marée 

dans les CRENI se situent 

pendant la période de soudure 

qui commence en septembre. 

Le personnel de santé est 

D epuis 2005 les cas de 

noma sont devenus un 

objectif en terme de dépistage 

et de prise en charge pour 

MSF dans leurs projets nutri-

tionnels au Niger.  Avec l’aide 

de Winds of Hope et de Senti-

nelles, MSF a développé des 

protocoles de détection et de 

prise en charge des stades 

précoces du noma.  Des me-

sures systématiques de pré-

vention du noma ont été 

Une maternité aux 
Portes du Sahel     
Avec une capacité annuelle 

de 900 accouchements et 

3’000 consultations ambula-

toires cette maternité aura 

aussi pour buts de : faire de 

la prévention sur les ques-

tions de maladies néonatales 

de  malnutrition, et de limi-

tation des naissances et 

former des médecins et 

agents de santé burkinabés.   

Noma et tradiprati-
ciens Dr Moussa Daou, 

issu d’une famille malienne de 

tradipraticiens, conduit une 

thèse de doctorat sur l’éva-

luation de l’impact des tradi-

praticiens dans la prise en 

charge du noma au Mali à 

travers 3 régions. Son but : 

impliquer ceux-ci dans la 

prévention et la détection 

précoce du noma sur le ter-

rain pour plus d’efficacité. 

News du terrain 
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U n groupe de travail com-

posé de MSF, FDI, Ges-

noma, Sentinelles et Winds of 

Hope, étudie depuis 2012 la 

classification des stades de la 

maladie du noma permettant 

de distinguer le stage gingival, 

le noma frais et le stade des 

séquelles. Le but d’une telle 

démarche est de permettre 

aux professionnels d’identifier, 

rapidement et à distance, le 

stade de la maladie sur la base 

d’observations, simples mais 

objectives, faites sur place, et 

d’orienter le malade vers les 

structures de soins appro-

priées. Le projet prévoit trois 

niveaux de communication : 1°

le village et les parents, 2° les 

initiés avec les ONG et les 

agents de santé, 3° les profes-

sionnels, médecins et infir-

miers. Il pourrait y avoir trois 

affiches répondant à ces trois 

cibles. D’ autres moyens de 

communication sont évoqués 

pour la première fois dans la 

lutte contre le noma : la télé-

phonie mobile pour la circula-

tion d’informations et de pho-

tos, ou pour alerter sur le 

modèle utilisé dans les zones     

de conflit 

Dans un premier temps la 

définition de la maladie s’éta-

blit sous la forme d’ une des-

cription de son évolution de-

puis une gencive saine jusqu’au 

noma, en cinq étapes :  

Stade 0 : Gingivite simple, 
Stade 1 : Gingivite nécrosante 

aiguë  
Stade 2 : Noma stade aigu 
œdème  
Stade 3 : Noma stade aigu 
nécrose  

Classification des stades du noma 
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souvent insuffisant et toujours 

débordé.  

Nul doute qu’il faut désormais 

inclure les acteurs à différents 

niveaux pour lutter globale-

ment contre la pauvreté. On 

ne peut que regretter le 

manque d’alignement et de 

coordination des différents 

acteurs. Il y a un réel plai-

doyer pour des actions multi-

sectorielles à faire de toute  

urgence! 

Stade 4 : Noma stade séquel-
laire 
Une division du stade 4  entre 

deux stades, cicatrisation et 

séquellaire, paraît judicieuse 

et rejoint la proposition de 

classification en six stades que 

l’OMS a entrepris parallèle-

ment.  

Un projet d’affiche est présen-

té et commenté : il est suggé-

ré de sortir ce qui est simple 

et indispensable pour chaque 

stade en fonction de la popu-

lation cible visée.  

La siruline de Bilifou 

Bilifou D’une surface de 

600m², la ferme de Ouahi-

gouya fait désormais partie 

de l’association des produc-

teurs de spiruline du Burkina 

Faso avec six autres fermes 

du pays. Elle fournit plusieurs 

CREN et depuis peu elle a un 

dépôt de spiruline à la 

CAMEG à Ouaga et une 

barre alimentaire à l’étude.                       
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Nos partenaires: 

Le Zèbre de la Voix 
du Paysan 
Le célèbre zèbre de Jean-

Marc Richard (RSR) est deve-

nu depuis fin 2014, le véhi-

cule de sensibilisation par 

excellence de la radio la Voix 

du Paysan à Ouahigouya  : 

éduquer parents, enseignants 

et enfants à l’hygiène bucco 

dentaire, et référer les cas de 

gingivites et d’autres patholo-

gies buccales pour soins. 


